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RENTRÉE SCOLAIRE
Automobilistes, levez le pied!
La rentrée des classes a sonné pour les petits élèves alémaniques, à
Bienne comme dans le Seeland. La prudence est donc de mise près des
établissements scolaires. Les automobilistes sont bien évidemment les
premiers à devoir prêter attention aux enfants sur les routes. /mas
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SUR LA LUNE, IL Y A 40 ANS (5)

Qui faisiez-vous
le 20 juillet 1969?

Le 20 juillet 1969, peu après
20h, le LEM se posait sur la Lune,
suivi du premier homme le 21
juillet. Quarante ans plus tard, qui
s’en souvient encore? Poursuivant
sa série de l’été, Le JDJ a rencon-
tré des témoins de cette époque.
Ainsi, Peter Hugi, directeur de
l’Hôtel Elite, avait 18 ans en 1969.

Qu’évoque pour vous ce fameux
20 juillet 1969?
Je me souviens que le plus im-

pressionnant était précisément
lorsque les astronautes sont sortis
sur la Lune. On se rendait compte
ainsi qu’ils avaient atteint leur
but. C’était presque irréel, in-
croyable. A cette époque-là, j’étais
jeune apprenti cuisinier chez Al-
bert Scheibli, l’ancien patron de
l’hôtel et restaurant Touring de la
Gare à Bienne – qui n’existe plus.
Je voulais ainsi suivre la voie tra-
cée par mon grand-père. Dans no-
tre maison d’Evilard, avec mon
frère et ma sœur, nous avions
suivi toute la mission sur la Lune,

grâce à une télévision en noir et
blanc.

Certains prétendent que
l’alunissage n’aurait jamais eu
lieu en 1969. Vous les croyez?
J’ai entendu parler de cette con-

troverse et j’ai vu un film à ce su-
jet à la télévision. Mais je ne peux
pas y croire. Car comment pour-
rait-on attendre quarante ans
pour réaliser que c’était une in-
tox? C’est impensable aujourd’hui
et l’alunissage a bel et bien eu lieu.

PROPOS RECUEILLIS PAR
JEAN-PIERRE AUBERT

PETER HUGI Le directeur de l’Elite
avait 18 ans en 1969. (AUBERT)

Les travaux de démolition du
Beau-Rivage ont débuté. Il ne
restera bientôt plus rien de
l’ancien restaurant. Le terrain
accueillera ensuite une aire
réservée aux sports nautiques et
au chemin des rives.

BARBARA SIGRIEST
TRAD.MARCEL GASSER

L a porte de la demeure est
ouverte, le sol jonché de
débris divers. Dans la
vaste cuisine, affichée au

mur, une liste des menus ravive
quelques souvenirs: filets de per-
che, filets de sandre... Quelques
bancs en bois occupent encore la
salle à manger, là aussi des gra-
vats encombrent le sol. Puis le
regard porte vers le lac, sur une
grande salle. «C’est là que nous
avons organisé les mariages et les
banquets; maintenant, c’est du
passé», commente Bruno Stan-
ger, ancien tenancier du Beau-
Rivage, en jetant un dernier re-
gard à ce qui fut jadis son
royaume. Il passe chaque jour
devant la vieille bâtisse rose, qui
diminue chaque jour de volume.
Il a vécu là pendant 17 ans, avec
son épouse Annemarie. Depuis
le début, ils savaient tous deux
qu’ils ne pourraient pas y rester
éternellement.

Il y a six ans, un projet hôtelier
de onze étages avait été mis au
concours, mais finalement au-
cun investisseur ne s’était lancé
dans l’aventure. En 2005, les
Stanger avaient saisi l’opportu-
nité de louer à la ville de Bienne
le restaurant du Lac, qui est situé
à quelques centaines de mètres
du Beau-Rivage en direction de

l’ouest. Dans quelques semaines,
il ne restera plus rien du bâti-
ment. Beat Hofstetter, de l’entre-
prise Hurni à Sutz, dirige la dé-
molition ou plutôt la déconstruc-
tion du Beau-Rivage.

Durant les quinze jours à ve-
nir, les locaux seront vidés de
leurs fenêtres, portes, tapis, radia-
teurs, boiseries et autres lambris.
Dans ce qui fut jadis le bureau,
un petit tableau arbore encore
toutes sortes de clés. Le tenancier
en a gardé une en souvenir. Des
rideaux qui n’ont pas trouvé pre-
neurs pendent encore à quelques
fenêtres, mais sinon tout a été
emporté depuis belle lurette. La
balustrade de l’ancien balcon,
par exemple, et le parquet des ap-

partements situés au-dessus du
restaurant, ont trouvé de nou-
veaux propriétaires. «C’est in-
croyable tout ce que les gens peu-
vent emporter», commente Beat
Hofstetter. Quelqu’un ne s’est-il
pas déjà annoncé pour qu’on lui
réserve la pointe de la tourelle du
restaurant? Tout est vendu à un
prix symbolique. Pour une
somme forfaitaire, l’entreprise
Hurni procède à la démolition
de la maison et à l’élimination sé-
lective de tous les déchets. Si
quelqu’un souhaitait récupérer
quelque chose, c’est à elle qu’il
devait s’adresser. Esseulé à la
porte d’entrée, un écriteau «Lets
do it» invite encore à la danse.

Mais ces nuits prochaines, il

n’y a guère que les souris qui
danseront encore. Et si ce n’est le
chat qui rôde sur la terrasse, c’est
le bulldozer qui finira par les
chasser à leur tour. Procédant de-
puis le bord du lac, le monstre de
40 tonnes est en effet sur le point
de s’attaquer à la terrasse. La
firme Hurni recyclera le béton
de démolition en granulats, qui
seront réutilisables dans la cons-
truction. Tous les matériaux (
bois, brique, éternit..) sont élimi-
nés séparément. L’ère du Beau-
Rivage appartient désormais à
l’histoire. La destruction du bâti-
ment permettra la création d’une
zone réservée aux sports nauti-
ques et d’un chemin des ri-
ves./BS-MG

BEAU-RIVAGE Les travaux de démolition ont débuté. (OLIVIER GRESSET)

BORD DU LAC

Le Beau-Rivage
ne sera bientôt plus

EXPO-PARK

Les gens du voyage
ont leur exposition

Les Verts Bienne ainsi que
l’Association faitière des gens
du voyage suisses invitent la
population à participer à l’évé-
nement «Août tzigane» ayant
lieu du 9 au 11 août à Nidau.

Ces journées d’information
ont été mises sur pied afin de
faire découvrir aux Suisses le
mode de vie et la culture tziga-
nes, qui peuvent parfois être
vus d’un mauvais œil. La mani-
festation débutera par un culte
bilingue donné le 9 août à 10h

à l’Eglise St-Paul de Madretsch.
Les 10 et 11 août seront consa-
crés à l’exposition itinérante
«Les gens du voyage en Suisse»
à l’Expo-Park de Nidau, ou-
verte dès 14h. Lundi dès 19h, le
public pourra assister à un dé-
bat mené par les organisateurs
sur la place des gens du voyage
en Suisse et la problématique
des endroits de passage. /gw

Pour le programme complet :
www.les-verts-bienne.ch

RUE D’AARBERG

Un nouveau squat
La Familie von Allmen, qui a

occupé différentes habitations vi-
des ces derniers mois, a pris pos-
session mardi du rez-de-chaussée
vide du bâtiment sis à la rue
d’Aarberg 87. Sa destruction est
prévue pour permettre la cons-
truction de la A5, mais n’aura pas
lieu avant 2012. Les occupants ne
comptent pas vivre à l’intérieur de
ce local d’une surface de 540 m2.
Ils projetteront des films, permet-
tront à des artistes d’y exposer
leurs œuvres et y rédigeront La
Blatt, journal de la culture alterna-
tive biennoise. Soucieux de ne pas
s’attirer les foudres des voisins, les
squatters assurent qu’ils n’organi-
seront pas de manifestations
bruyantes.

L’Office des ponts et chaussée
(OPC), propriétaire des lieux, a
posé ses conditions: «Nous de-

mandons un loyer de 2500 fr. par
mois», souligne Stefan Graf, chef
de projet pour la branche ouest de
la A5. Les occupants auront toute-
fois du mal à satisfaire aux exigen-
ces cantonales. Ils ne proposent
que 100 fr. de loyer par mois.
«Nous ne disposons que des fonds
que voudront bien verser les par-
ticipants à nos manifestations.
Mais nous espérons que le canton
apprécie notre projet», souligne
Jacques, cet occupant qui préfére
garder l’anonymat. En occupant
une maison appartenant à une ins-
tance publique, les squatters ont
sans doute tiré les leçons des occu-
pations des maisons privées qui se
sont soldées par des expulsions ra-
pides. «Il est vrai que nous espé-
rons pouvoir instaurer un
meilleur dialogue avec le canton»,
conclut Jacques. /vb

CHÔMAGE
Les hommes sont les plus touchés
Au mois de juillet, 5,3% des Biennois étaient au chômage.
C’est 2,6% de plus qu’en juillet 2008. Ce sont les hommes
qui souffrent le plus de la crise de l’emploi, avec 779
chômeurs contre 591 sans-emplois chez les femmes. /gw

LOKAL-INT.

Des artistes invités à placarder à tue-tête
Lokal.int, qui invite habituel-

lement des artistes à exposer
leur œuvre une semaine du-
rant dans ses locaux de la route
d’Aarberg 84, propose jusqu’au
16 août une exposition pen-
dant le calme estival: «Non-ta-
king-place». Derrière ce nom
peu évocateur, le co-fondateur
de Lokal-int., Chri Frautschi, a
invité une quarantaine d’artis-
tes de toute la Suisse, mais
aussi étrangers à créer des affi-
ches, qui peuvent toutefois res-
sembler à des spécimens déjà
existants. Le tout ressemble à
s’y méprendre à une véritable
zone d’affichage non contrôlée.
«Le but était de proposer quel-
que chose à l’extérieur de notre
local et non derrière une vitre,
souligne Chri Frautschi. Cela
peut irriter, intriguer les pas-
sants et c’est intéressant.»

Une exposition qui n’est pas
faite pour durer, comme le
confirme son créateur: «Des af-
fiches ont déjà été arrachées et
c’est tant mieux. Qui sait?
Peut-être un graffiti va orner
notre panneau d’ici quelque
temps. Le lieu appartient à tout
le monde.»

Cette expo survient alors
que la thématique de l’affi-
chage sauvage revient sur le
terrain politique. Le conseiller
de ville radical alémanique Urs
Brassel a en effet déposé une
interpellation dans laquelle il
déplore une recrudescence de
l’affichage sauvage qui «salit
l’image de notre ville». Il de-
mande au Municipal ce qu’il
compte faire pour améliorer la
situation. L’exposition propo-
sée par Lokal-int. n’a toutefois
rien à voir avec l’intepellation

d’Urs Brassel, même si elle ne
laisse pas Chri Frautschi indif-
férent: «C’est un hasard, mais
ça tombe bien. Personnelle-
ment, ça ne me dérange pas
qu’il y ait des affiches sur les

vitrines de magasins vides.»
On le croit volontiers, puisqu’il
a créé l’affiche «Plakatieren
verboten» et l’a collée ironique-
ment sur des façades inutili-
sées.../vb

LOKAL-INT. Une exposition qui arrive alors que la droite s’indigne
de l’affichage sauvage. (OLIVIER SAUTER)


